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& aux promeſſes qu'il leur fait en ſa parole ils doivent, dis-je, y tenir

comme à un rocher & à une ancre aſſûrée , qui les tiendra en repos & en

paix au milieu même des troubles & des agitations. Mais 3. poſons qu'il

|. a it des ames fidéles que Dieu laiſſe dans de continuelles agitations,§

eur faire jamais ſentir les conſolantes aſſûrances de ſon amour ; On remar

quera pourtant dans ces ames là quelque choſe de divin & de ſurnaturel,

qui marquera le fond de paix, d'acquieſcement & de réſignation dans lequel

elles ſont même dans le tems qu'il ſemble qu'elles ſont le plus agitées : Le

Royaume de Dieu ne laiſſe pas d'être dans elles, quand même elles ne le ſen

tent pas , & qu'elles ne peuvent pas en tirer autant de conſolation, quelles

le ſouhaiteroient; Dieu a ſes ſages raiſons pourquoi ils laiſſe de telles ames

qui lui ſont chéres dans de pareils affligeans états. Ce qu'il y a de princi

pal ici , c'eſt de ne nous point flater nous-mêmes. Apliquons-nous à cher

cher Jéſus & ſa juſtice de tout nôtre cœur., & tachons de nous dépouiller

de nôtre fauſſe, juſtice ; pour devenir participans dans une ſérieuſe repentan

ce de la vraie & ſuffiſante juſtice, par laquelle nous puiſſons avoir accés au

Royaume des cieux , & à tous les heureux & glorieux priviléges qui le

compoſent & pour cette vie & pour léternité. Amen !

Prédication pour le 7, Dimanche après la Trinité

ſur le 8. Chap. de S. Marc. X. 1.-9.

J EXT E.

Marc. 8. X. I. - 9.

X. 1. En tes jours là, comme il y avoit defortgrandes troupes qui n'avoient ritn

à manger , 5éſus apella ſes diſciples, & leur dit.

X. 2. 3e ſuis émû de compaſſion envers les troupes , car il y a déjà trois jours qu'ils

me bougent d'avec moi, & ils n'ont rien à manger.

X. 3. Et ſi je les renvoye à jeun en leurs maiſons, ils tomberont en défaillance tn

ºbemin; car quelques uns d'entre eux ſont venus de loin.

X. 4. Et ſes diſciples luirépondirent, d'où les pourra-t-on raſſaſier de pains ici

dans ce deſert ?

M. 5. Alors il demanda , combien avés vous de pains ? & ils dirent ſept ?

W. 6. Alors il commanda aux troupes de s'aſſeoir par terre,& il prit les ſept pain,
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& après avoir renda graces, il les rompit, & les donna à ſes diſciples pour les mettre

devant les troupes, c$ ils les mirent devant les troupes.

X. 7. Ils avoient auſſi quelque peu de petits poiſſons, & après avoir rendu graces,

il commanda qu'ils les leur miſſent devant.

X. 8. Ils en mangérent donc & furent raſſaſiés,& emportérent du reſte des piéces de

pain ſept corbeilles pleines. -

X. 9. Or ceux qui en avoient mangé étoient environ quatre mille , puis il les ren

v9J4.

Mes bien aimés Auditeurs.

| Ous portons une ameimmortelle & ſpirituelle qui ſent bien qu'el

le n'eſt pas dans ſon centrè & dans ſon vrai lieu de repos ; elle eſt

au milieu des créatures terreſtres& extérieures comme une étran

| gére, elle n'y trouve pas ſeulement ſes égaux , bien loin d'y trou

ver quelque choſe qui ſoit plus grand qu'elle& qui puiſſe faire ſon

bonheur : Elle eſt ſpirituelle : & dans les créatures elle ne trouve rien que de

matériel de ſenſuel& de terreſtre, objets qui , ſans doute, ne ſont point de ſa

compétance, & quine lui conviennent point : Elle eſt immortelle& éternelle,

& elle ne trouve rien que de paſſager , de leger & d'inconſtant ; C'eſt pour

quoi elle eſt dans l'inquiétude, dans l'agitation , & dans un mouvement con

tinuel, parce qu'elle ne peut pas ſe fonder, ni aſſûrer ſon piéſur toutes ces cho

ſes; elle embraſſe les créatures pour ſe ſoûtenir ; mais elles la laiſſent tomber »

elles ſont trop foibles pour la ſuporter, & quand elles ſeroient toutes unies &

jointes enſemble, elles ne pourroient pas être un fondement ſolide pour unea

me immortelle ; Elles ne ſauroient lui ôter la moindre de ſes inquiétudes, ni

uérir ou adoucir efficacement la moindre de ſes plaies : C'eſt ce qui fait que

† tombe dans l'abattement & dans le chagrin, au milieu même & dans la

poſſeſſion de l'abondance, de toutes les félicités aparentes de la terre ; & ſou

vent lors qu'il ſemble qu'un homme a le plus de ſujet d'être content ; C'eſt

alors qu'il eſt le plus inquiét & le plus miſérable. Certes, chers Auditeurs »

c'eſt là un triſte état pour une ame immortelle , de n'avoir point de centre, ni

de lieu, où elle puiſſe ſolidement ſe repoſer; elle eſt en ce point plus malheu

reuſe que les plus viles créatures du monde, quiont toutes leur centre & leur

but, auquel, lorsqu'elles ſont parvenuës, elles ſont contentes & tranquilles.

Mais ce grand Dieu, Autheur de ces excellens&† Eſprits quenous por

tons, n'a-t-il pas remedié à cette miſére ? veut-il laiſſer éternellement ce chef

d'œuvre de ſes mains dans cet état d'agitation ? ne lui a-t-il pas retrouvé un

centre dans lequel l'ame immatérielle & immortelle puiſſe enfin ſe fixer, &

trouver de quoi ſe ſatisfaire & ſe contenter ? Ah ! ſans doute, chéres ames »

il vous ouvre ſon ſein, il vous ouvre ſon cœur , il vous rapelle en lui comme

en vôtre centre dans lequel vous pouvés trouver du repos. Et comme vousne
Sſſſſ 2 {TOU•
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Prop.

Part.

A

Part. I.

Quelles

trouvés rien ici bas, qui vous nourriſſe, qui vous raſſaſie & qu'il vous rem

pliſſe, il vous envoye du ciel de la viande& du pain capables de vous nourrir ;

C'eſt ſon précieux fils Jéſus qui eſt le pain qui eſt deſcendu du ciel, pour don

ner la vie au monde : Venés donc à cette ſource , tournés vous du côté de ce

glorieux bien que Dieu vous préſente. Jéſus ſe préſente à vous, il eſt plein

de compaſſion pour vous, il eſt prêt de vous remplir, ſi vous voulés ouvrir

les bouches de vos ames & de vos deſirs , & ſi vousvoulés venir à lui. Il a de

tout tems raſſaſié beaucoup d'ames; il y a pourtant encore beaucoup de reſte

pour nous; venons donc avec ces heureuſestroupes de nôtre Evangile prendre

& recevoirde ſa main la nourriture qui nous eſt néceſſaire, & cherchons a nous

rafraichir dans quelques uns des ruiſſeaux qui découlent de cette mer d'amour :

Aprenons auſſi par nôtre expérience,

Prop. Comment les ames qui viennent à Jéſus, trouvent leur nour

riture& leur raſſaſiement auprès de lui, c'eſt ce que nous ver

rons plus particuliérement ,

- en examinant.

I. Quelles ſont les diſpoſitions de ces ames

I I. Quels ſont les biens réels que de telles ames trouvent au

près de Jéſus. -

Ne vous étonnés point , chers Auditeurs, que nousvous menionsà l'in

térieur, & que nous apliquons à l'ame ce qui paroit concerner le corps, dans

nôtre Evangile il eſt fait mention de troupes qui ſont raſſaſiées par raport au

corps , & nous voulons, en vous examinant cet Evangile vous montrer com

ment vous devés être raſſaſiés par raport à l'ame. Certes, je crois que c'eſt

l'intention de nôtre aimable Sauveur de nous mener toûjours à l'intérieur, &

par les graces extérieures de nous découvrir les graces ſpirituelles & céleſtes que

nous devons chercher& trouver en lui. Quand les troupes qui le ſuivoient ne

ſe laiſſoient point conduirelà, il les reprenoit de leur ſtupidité; Vous me cher.

shés, leur diſoit-il, non point, parce que vous avés vû des miracles, mais parce

que vous avés mangé des pains , & avés été raſſaſiés ; mais travaillés, ajoûte-t-il,

non point après la viande qui périt , mais après celle qui eſt permanente à la vie éter

nelle, laquelle le fils de l'homme vou donnera Jean. 6. x.26.27. Aprenons donc

dans ce raſſaſiement extérieur de ces troupes, comment nous pourrions trou

ver le raſſaſiement de nos ames auprès de Jéſus , & voyons premiérement,

quelles ſont les diſpoſitions néceſſaires à ceux qui veulent trouver ce raſſaſie

ment ſpirituel.

Quand nous parlons des diſpoſitions des ames qui doivent être raſſaſiées

de la
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de la grace de Jéſus, il ne faut point s'imaginer beaucoup d'excellentes & dº ſont les
ſaintes qualités ; il ne faut concevoir qu'un ſentiment de la pauvreté , du Vui- diſpoſi

de, & de la miſére dans laquelle elles ſont de leur nature ; C'eſt pourquoi l'u-§†

nique choſe que Dieu demande de ceux à qui il veut faire part de ſes biens,eſt de peuvent

ſe laiſſer convaincre, & de ſentir comment elles n'ont rien à manger.& dans ce trouver

ſentiment de venir à Jéſus & de s'aprocher de lui. Ainſi la premiére choſe qui leurnour

ſe fait ſentir dans une ame qui doit être raſſaſiée, c'eſt de voir & de ſentir qu'el-§.

le n'a rien à manger. Toutes les ames péchereſſes depuis la chûte d'Adam » ſus.

ayans perdu leur Dieu, &ayans ainſi perdu la vraie nourriture, capable de les 9 eſt de
ſoûtenir, on peut dire d'elles ce qui eſt dit des troupes de nôtre texte, Ils n'ºnt† leur

rien à manger. La nourriture d'une ame immortelle ne peut être que ſpirituelle vº

& céleſte , & cette nourriture eſt proprement Dieu luimême, ſon amour ſa

grace & ſes biens; & comme Jéſus Chriſt eſt le canal parlequel & dans lequel

cet amour de Dieu ſe révéle; c'eſt pour cela qu'il eſt apellé le pain de vie, le

pain du ciel, qui donne la vie au monde; parce qu'il rétablit dans les ames

l'heureuſejouiſſance de l'amour de Dieu,, & qu'illesréünit avec Dieu , & qu'il

leur fait voir & ſentir Dieu, comme un Dieu ami, & reconcilié avec elles.

Pendant tout le tems qu'une ame n'eſt point remiſe dans ce fond d'amour de

Dieu par Jéſus, il eſt certain qu'elle n'a rien à manger, elle eſt dans un triſte

vuide& dans une privation abſoluë de tout ce qui peut ſolidement la nourrir &

la ſoûtenir. Ce n'eſt pas tout, elle n'a rien à manger de bon & de convenable

àune vie ſpirituelle & divine, mais elle a beaucoup de mauvaiſes nourritures

qu'elle aime & qu'elle prend, elle ſe nourrit du§ , de la vanité du monde,

& de gouſſes de pourceaux, qui ne la raſſaſient point; elle ſe nourrit même

d'un triſte poiſon qui lui ronge les entrailles, quil'enfonce de plus en plusdans

la mort, & qui l'éloigne davantage de ſa vie; au lieu de chercher la vraie nour

riture en Dieu, elle emploie ſon argent pour ce qui ne nourrit point , & ſon

travail pour ce qui ne raſſaſie point. C'eſt là le triſte état, où ſont naturelle

ment toutes les ames depuis le péché ; Mais la grande affaire eſt de ſentir cet é

tat, & d'en être ſalutairement convaincu par le S. Eſprit : Et c'eſt ce qui ne ſe

trouve pas dans toutes les ames; pluſieurs ſont dans cet état ſans le ſavoir »

luſieurs ſont morts dans leurs fautes& dans leurs péchés, & ſont giſans dans

e malſans s'en mettre en peine. Et c'eſt pourtant là la premiére choſe néceſſai

re à une ame qui veut goûter les biens de Jéſus, de ſe laiſſer découvrir& mani

feſter par le S. Eſprit. Cet état de miſére& de pauvreté dans lequel elle eſt de

ſa nature, & d'en être ſenſiblement & vivement touchée ; c'eſt de devenir un

pauvre en Eſprit, qui ait faim & ſoif de la juſtice de Jéſus. Quand elle ſent

une fois ceci, c'eſt alors qu'elle voit l'état déſolant auquel le péché à réduit

l'homme; c'eſt alors qu'elle comprend la réalité & la vérité des plaintes que les

enfans de Dieu font ſur leur miſére ; & combien la parole de Dieu eſt vraie ,

quand elle nous le décrit d'une maniére ſi touchante, qu'elle nous dit : Que

Sſſſſ 3 l4.
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la langue de ceux qui tettent, eſt attachée à leur palais à force de ſoif, que les petits

enfans de Sion ont demandédu pain, & perſonne ne leur en a rompu ; Ceux qui avoient

accés aux viandes délicates ( de la grace& de l'amour de Dieu ) ſont demeurés par

les ruës , & ceux qui étoient vêtus de vêtemens d'écarlate ont embraſſé l'ordure : leur

viſage eſt plus obſcur que la noirceurs , on ne les connoit point par les rués, leur peau

tient à leurs os, & elle eſt devenuë ſéche comme du bois à cauſe de l'ardeur de la faim.

Lam. 4. X.4.8. C'eſt alors qu'une ame éprouve ce que c'eſt que cette famine

dont Dieu menaceles contempteurs de ſon nom, qui fait trotter les pauvres a

mes depuis une mer juſques à l'autre, & qui fait que les vierges, & les jeu

nes hommes ſe pâment de ſoif, Amos. ch. 8. X. I I. 12. 13. Ah! qu'elle crie

alors avec David : 0 Eternelmon ame a ſoifde toi, mon ame te ſouhaite en cette ter

re déſerteje ſuis altéré & ſans eau ; Oui, o Eternel, mon ame eſt comme une terre

altérée, hâte toi de me répondre, car l'Eſprit me manque, & jeſuis prêt d'être ſem

blable à ceux qui deſcendent en la foſſe. Pſ. 63.x. 2.3.4. Pſ. 143. 6.7.
C'eſt à Vovés, chers Audi ſont là lles ſont fai

ces aInCS yés, chers Auditeurs , ce ſont là les ames auxquelles ſont faites les

j§ſont promeſſes de la grace & de l'Evangile, & ce ſont celles là qui en verront l'ac

faites les compliſſement. Car bien heureux# ceux , ( dit Jéſus Chriſt lui même ) qui

Promº ontfaim & ſoif de juſtice, car ils ſeront raſſaſiéi. Mat. 5. v. 6. Déjà ſous l'an

cienne alliance l'Eſprit de Jéſus crioit par ſes Prophétes. Holà vous tous qui étes

alterés, venés aux eaux , même vous qui n'avés point d'argent, venés , achetés, &

mangés , venés, du-je, achetés ſans argent & ſans aucun prix , du vin & du lait.

Eſa. 55.x. I. & dans un autre endroit : Quant aux affligés & aux pauvres,

qui cherchent des eaux & n'en ont point, la langue deſquels eſt tellement altérée, qu'el

le n'en peut plus, moi l'Eternelles exaucerai, moi le Dieu d'Iſraél ne les abandonne

raipoint : je ferai ſourdre des fleuves aux lieux haut élevés, & des fontaines au mi

lieu des vallées ; je réduirai le déſert en des étangs d'eau, & la terre ſêche en des

ſources d'eau. Eſa.41.x. 17.18. Voilà ſans doute de conſolantes & d'excel

lentes promeſſes, &qui font aſſés voir que la ſeule choſe que Dieu cherche dans

les ames qu'il veut raſſaſier & raffraichir, c'eſt d'être altérées , d'être affamées,

&de déſirerardemment leseaux faillantes du Saint lieu.

Examen ſi Il ſeroit queſtion, chers Auditeurs, d'examiner vôtre état ſur ce point,

†º & de voir s'il y a dans vous quelque pareil ſentiment de vôtre miſére, & fi
§ vous étes convaincus parvôtre expérience de la vérité de cette parole de Jéſus,

ils n'ont rien à manger. Comment ſe trouvent vosames ? ſont - elles bien auſſi

travaillées de la faim & de la ſoif ſpirituelle, que vos corps le ſont de la faim

& de la ſoif corporelle, après un long travail, & après avoir été longtems

ſans nourriture ? Et ſi dans cette faim & cette ſoif du corps vous n'aviés rien

à manger, ſi vous ne trouviés point de quoi vous rafraichir & ſuſtenter vô

tre foible nature , dans quel état ſeriés vous ? Certes, une ame travaillée,

agitée & tourmentée de la veuë de ſa miſére, & qui ſent la faim & la ſoif

pirituelle ; éprouve quelque choſe de plus que ce qu'on peut exprimer# la

21IIl
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faim & la ſoifſont en eux mêmes quelque choſe de rongeant, de brûlant &

d'inquiétant; la faim & la ſoif de l'ame ſont quelque choſe qui eſt d'autantplus

ſenſible, que les choſes qui touchent l'ame immédiatement , ſont incompara :

blement au deſſus de tout ce qu'elle peut ſouffrir par le canal du corps. Si

donc, chéres ames, vous n'aves jamais ſenti aucune puiſſante convictionde

cet état auquel le péché reduit tous les hommes, & ſi vous n'avés jamais ſenti

dans vous quelques déſirs rongeant & avides de trouver quelques pâture

pour ces Eſprits immortels , que vous portés; c'eſt une triſte marque quº

vous étés encore dans la mort ſpirituelle, qui eſt la ſeule choſe qui empêche

les ames de trouver en Jéſus la nourriture & la vie. Que vous dirons-nous*

chers Auditeurs, ſi vous aviés un peu les yeux ouverts , vôtre miſere vous

parleroit aſſés, elle vous pouſſeroit puiſſamment à aller à Jéſus & à crier *:

près lui. Car c'eſt une ſuite néceſſaire du ſentiment de ſa pauvreté : quand

on a faim, on cherche de quoi ſe raſſaſier; & c'eſt ce qu'une ame fair.

C'eſt pourquoi un ſecond caractére qui ſe rencontre dans les ames qui

doivent être raſſaſiées; c'eſt qu'elles viennent à Jéſus, elle viennent chercher

auprès de lui les remédes à leurs maux. Nous trouvons dans nôtre texte

des troupes qui venoient à Jéſus, tant pourêtre guéris de leurs maladies »

que pour ouir ſa parole & profiter de ſes ſalutaires inſtructions. .. Voyés

Matth. 15.x. 3o. Ces troupes nous ſont un embléme de ce que font les ames

qui veulent être guéries & raſſaſiées de Jéſus ; elles s'aſſemblent vers lui,ºl

les viennent à lui. Il eſt vrai que nous ne trouvons plus Jéſus ſur la terre d'u

ne maniére ſenſible & viſible; mais il ne laiſſe pas pourtant d'être encorea

vec nous, & d'étre prêt à ſe laiſſer trouver d'un chacun de nous , ſi nous

voulons le chercher. Cette recherche ne ſe fait pas, ſans doute, par beau

coup de démarches corporelles, ni par des voyages pénibles éloignés. Maiº
pour chercher† » chére ame, tu n'as qu'à† en toi même, tu n'as

qu'à le déſirer ſérieuſement, & qu'à ſoûpirer après lui, tu n'as qu'à chercher

de tout ton cœur ſon ſecours & ſa délivrance, & c'eſt proprement là chºr

cher Jéſus ; C'eſt par les mouvemens du cœur, par les deſirs , & les ſoûpirs

de l'ame, par les ſentimens vifs du beſoin qu'on a de lui, ſentimens qui

naiſſent de la vûë de la grande miſére dans la qu'elle on eſt : c'eſt par dº

pareilles choſes dis-je , qu'on cherche Jéſus. Ces deſirs& ſes ſoûpirs»

quand ils ſont fincéres ſont de puiſſans cris qui percent le cœur de Jéſus,

lors qu'une ame même ne le ſait pas : Ah! combien de fois une pauvre a"

me déplore telle ſa miſére, combien de fois ſe plaint-elle, & gémit elle de

ce qu'il lui ſemble que Jéſus eſt bien loin d'elle , combien de ſecrets deſirs

ſe paſſent dans ſon cœur ? Ah ! ſi je pouvois connoître Jéſus, dit-elle , ſi je
pouvois l'aimer, ſi je pouvois croire en lui, ſi je pouvois avoir part à ſa

Rédemption ! O qu'heureuſes ſont les ames qui le connoiſſent, qui ſont de

ſes brebis, qui le ſuivent & qui ſont dans une douce & amoureuſe union ave;

2. "

Qu'elles

viennent

Jéſus.

lui !
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Qui ſont

ceux qui

viennent

de loin.

lui! Combien de telles penſées ſe paſſent dans une ame qui ſent ſa pauvreté,

& elle ne croit pas que ce ſoit là aller à Jéſus; elle ne croit pas que ce ſoit là

s'approcher de lui. Chére ame, qui ſoûpire ainſi dans le fond de ton cœur,

aſſûre toi, que tu viens à Jéſus : Mais tu n'as pas la force , dis-tu, de

faire un pas pour aller à lui ; il te ſemble que tu ne fais rien pour cela , &

que tu es toute foible , pareſſeuſe & languſſante : ſache pourtant que les ſoü

pirs de ton cœur ſont un aimant qui attire Jéſus à toi; ce ſont des meſſagers

qui l'invitent & qui le font venir vers toi, tu es une pauvre malade qui ne

peus pas marcher ; tu n'a pas ce Zéle, cette ardeur , cette force qu'il te ſem

ble que tu devrois avoir ; tu n'as pas ce feu , cet amour, cette onction

pour la priére, que tu voudrois avoir; maistes deſirs, tes ſoûpirs ſont des

marques, que tu ſouhaites le médecin ; & ce charitable médecin ne man

que point de venir quand on le ſouhaite. Car l'Eternel eſt prochain de ceux

qui ont le cœur rompu , & délivre ceux qui ont l'Eſprit briſé ; & quand les juſtes

crient l'Eternel les exame, & les délivre de toutes les détreſſes, Pſ. 34. X. 18.19.

Il ſe peut que tu ne le vois pas maintenant , que tu ne le ſens pas, que tu

ne les goûtes pas ; mais tu le verras ci-après ; tu crois que les aproches de

Jéſus ne devroient être que douceur, que miel, que conſolation , que force

& que lumiére ; tu es presque ſemblable à une perſonne qui s'eſt caſſée la

jambe, qui crie après le médecin , & qui le deſire, qui l'envoye quérir

auſſi tôt, & qui le fait prier devenir; mais quand il eſt venu , & qu'il com

mence à travailleur á ſa guériſon , elle crie plus qu'auparavant , & ne tire

guére de conſolation pour ces momens là, de la venuë & de la préſence du

· médecin, qu'elle deſiroit tant. Il t'en arrive de même, tu viens à Jéſus, il

vient vers toi, il commence à travailler à ta guériſon par beaucoup de moy

ens qui ne ſont pas agréables à ta chair ; tu cries , tu gemis, tu te plains en

core plus qu'auparavant ; c'eſt ce qui te fait croire que Jéſus n'eſt point

· vers toi , parce que tu le méconnois , & que tu t'enformes des idées, ſe

lon que ta chair voudroit qu'il fût : Ce n'eſt pas que ce Jéſus ne doive une

fois te donner du ſoulagement & te rendre la ſanté & la vie, ſelon ſa pro

meſſe ; Mais ce n'eſt que quand il trouvera bon , & quand ſon heure ſera

venuë. Nous avons déjà dit en beaucoup d'autres endroits , ce que c'eſt

que de venir à Jéſus ; nous ne voulons pas repeter ici ce qu'on peut lire

dans d'autres ſermons. .

Nous voulons ſeulement encore vous faire remarquer une circonſtance

ttès importante dans nôtre texte. Nous trouvons que Jéſus fait une atten

tion particuliére à ceux qui étoient venus de loin : Car quelques uns d'entre

euxi, dit-il, ſont venus de loin , remarque conſolante pour les pauvres pé

cheurs qui ont longtems croupi dans leurs péchés , qui ſe ſont éloignés de

Dieu par beaucoup de groſſiérs diſſolutions ; Quand ils viennent à Jéſus,

qu'ils viennent à ſentir leur miſére , & à ſoûpirer après Jéſus, cet†
-
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ſauveur fait une attention particuliére à eux : Il ſemble que Jéſus allègue cette

raiſon comme un motif particulier qui le porte à faire ce miracle en faveur

de ces troupes , &† c'eſt à cauſe de ceux qui ſont venus de loin , qu'il

entreprend de raſſaſier ces troupes, & de leur faire voir un échantillon de

ſa gloire. .. Certes, ce cher ſauveur porte un cœur bien plein de compaſſion

pour tous les hommes, il ſe conduit envers eux ſelon les néceſſités dans les

quelles ils ſe trouvent; il exclut ſi peu de ſon aproche & de ſa Rédemption

les plus groſſiers pécheurs , lors qu'ils viennent à lui ; qu'au-contraire il à

un ſoin tout particulier delleur faire ſentir ſon amour& de leur doñer des témoi

gnages du ſoin qu'il a d'eux. L'enfant prodigue s'en étoit allé dans un païs fort

éloigné de la maiſon de ſon pére ; mais d'abord qu'il rentre en ſoi même,qu'il ſe

met en chemin par les ſoûpirs &les deſirs de ſon cœur , pour revenir en la mai

ſon paternelle, ce pére tendre lui ve au devant, il lui tombe au cou, il le baiſe,&

lui donne de tendres témoignages de ſa reconciliation avec lui. Les Ephéſiens

étoient fort éloignés de Chriſt, ils étoient étrangers des Alliances de la pro

meſſe, ils n'avoient point d'eſpérance, & ils vivoient ſans Dieu au monde ;

mais lors que la lumiére de l'Evangile les frape ; lors qu'ils ſe laiſſent tou

cher&gagner par cette lumiére, quelque eloignés qu'ils ſoient, ils ſont ra

prochés par le ſang de Jéſus; parce qu'étant venu il a aporté la paix tant à ceux

qui étoient éloignés qu'à ceux qui étoient prés Eph. 2. C'eſt ce que Jéſus

veut encore faire éprouver aux plus grands & aux plus éloignés pécheurs ,

pourvû qu'ils veuillent retourner à lui. Soûpirer après lui , & deſirer ſa

grace : Car ſa promeſſe eſt générale ; Celui, dit il, qui viendra à moi, je ne

le jetterai point dehors , mais je le recevrai , je l'introduirai dans mon union 'cr

en mon amour, & je le reſſuſciterai au dernier jour , comme un héritier de ma

gloire. Jean 6. X. 37. -

Ceci pourtant ne doit pas flater, ni endormir les pécheurs qui péchent

ſur léſpérance d'un futur changement , & qui abuſent de la miſéricorde &

de la longue attente de Dieu ; ils croient qu'ils pourront toûjours revenir

• á Jéſus , & ſe convertir quand ils voudront; , qu'ils prennent bien garde

que le texte dit quelques uns; certes, il faut avouër qu'il n'y en yient pas beau

coup à Jéſus , de loin ; quand une ame s'eſt opiniâtrée dans ſon mauvais

train, qu'elle s'eſt fortifiée dans ſes mauvaiſes habitudes, & qu'elles s'eſttoû

jours éloignée de Jéſus, malgré les fréquentes invitations & intérieures &

extérieures qu'il lui à adreſſées, elle a bien dela peine à ſe laiſſer amener à

une ſérieuſe repentance ; il eſt bien difficile qu'elle rompe tant de chaines ſi

fortes, des liens ſi puiſſans qui la captivent, & qui l'entrainent 3 d'ailleurs

le grand Dieu irrité du mépris qu'elle a fait de ſes graces, la livre quelques

fois à un Eſprit dépourvû de tout jugement, &aux convoitiſes de ſon pro

pre cœur Rom. I. il abandonne aux illuſions du Dieu de ce ſiécle, qui aveugle

ſes jeux & ſon cœur, & qui empêche que la lumiére de l'Evangile de Chriſt
T tt t t ne lui
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ne lui reſplendiſſe : deſorte qu'une pauvre ame ainſi endurcie ne penſe gué

re : à venir à Jéſus, ne ſent pas ſes péchés, & meurt ainſi le plus ſouvent

dans ſon impénitence & dans ſa ſécurité ; ainfi il y en a fort peu qui vien

nent à Jéſus de loin , qui viennent à lui, & qui ſe tournent ſérieuſement

vers lui après avoir longtems croupi dans la difſolution & dans le péché.

Pourtant il y en a quelques uns; afin que ceux qui ſe trouvent dans le cas

ne perdent pas courage, & que ceux qui ſont véritablement touchés, briſes

& humiliés ſous la main de Dieu , qui deſirent Jéſus, & qui le cherchent,

ne ſe laiſſent pas détourner par la conſidération & les penſées que ſatan tâche

d'exciter & de fortifier en eux, qu'ils ſont trop éloignés de Dieu , qu'ils ſont

de trop grands, de trop vieux & de trop invéterés pécheu1s 3 non ils ne doi

vent pas craindre de s'aprocher de Jéſus; il veut les recevoir , les conſoler,

les raſſaſier : Mais pourtant, chéres ames , ne nous flattons point , ſi au

jourd'huy nous entendons la voix de nôtre Dieu , n'endurciſſons point nos

cœurs, ne nous laiſſons point tromper par les illuſions du Diable ; de peur

que le# Dieu ne jure en ſa colére , que nous n'entrerons point en ſon re

pos. Ah ! nôtre Dieu eſt un puiſſant monarque, & une ſouveraine Majeſté,

dont il ne faut pas ſe moquet , ni vouloir s'en jouër comme d'un homme

mortel , ou comme d'un idole impuiſſant ; Certes, nôtre Dieu eſt un feu con

ſumant, Pauvres pécheurs, ne vous moqués point de Dieu ; vous ne vous

en trouverés pas bien ; ſi vous fermés vôtre oreille pendant , qu'il vous a

pelle , il pourroit bien auſſi vous dire une fois, ce que la§ céleſte dit

aux contempteurs de ſes inſtructions au livre des proverbes ch. 1.x. 24.32.

D'autant que j'ai crié , & vous avés refuſé d'ouir , j'ai étendu mes mains , &

il n'y a eu perſonne qui y prit garde , vous avés rebuté tout mon conſeil , & n'a

vés point eu à gré, que je vous repriſſe , maintenant je me ris de vôtre calamité, &

je me moque de l'effroi dans le quel vous étes. Vous crierés après moi ; mais je ne ré.

pondrai point 5 vous me chercherés de grand matin , mais vous ne me trouverés

point : Parce que vous n'avés point eu à gré mon conſeil, & avés rebaté mes repré.

henſions ; allés maintenant , mangées le fruit de vôtre train, & vous ſoulés de vºs

conſeils. .. Ah! chers hommes, prenés gàrde à vos ames, & ne vous expoſés

point à éprouver un ſi terrible & ſi funeſte ſort.

Enfin 3. la troiſiéme choſe qui ſe trouve dans une ame qui veut être raſ

ſaſiée de Jéſus , c'eſt qu'elle perſévére dans ſa recherhe. Nous voyons des

t oupes dans nôtre texte , qui après être venuës à Jéſus , après s'être aſ

ſemblées vers lui , ne s'en retirent pas dabord; mais elles y demeurent &

· y perſévérent, Il y a trois jours, qu'ils ne bougent d'avec moi, dit Jéſus. C'eſt

auſſi ce que doit faire une ame qui vient à Jéſus, elle ne doit pas ſe rebu

ter d'abord elle doit être conſtante dans ſa recherche ; L'heure de Dieu

n'eft pas toûjours celle de l'homme , & celle que la nature ſouhaiteroit ;

Peutêtre Dieu veut-il, chére ame, que tu ſois trois jours à le chercher, un

jour
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jour de repentance , · un jour de priéres , & un jour d'épreuve. Il veut que

tu paſſes ces jours là, avant qu'il te manifeſte ſa gloire & ſon amour. Un jour

de repentance, c'eſt le tems pendant lequel Dieu te convaint de tes péchés,

qu'il t'enfait ſentir la douleur & l'amertume ; qu'il t'enfait concevoir une

vive horreur ; & deſirer ardemment la délivrance. Un jour de priéres, c'eſt

le tems dans lequel lè ſentiment de tes péchés , le deſir d'en être d'élivré,

te fait prier & invoquer celui qui peut t'aider , & te fait crier aprés ſa gra

ce & ſon ſecours. Enfin un jour d'épreuve , c'eſt le tems dans lequel

Dieu veut voir , ſi tes deſirs , tes recherches & tes ſoûpirs ſont ſincé

res ; ſi tu continuëras à te tenir à lui, ſi tu perſévéreras à le chercher ,

& à le deſirer , malgré toutes les aparentes duretés que tu pourrois avoir à

ſoûtenir de ſa part. C'eſt ce qui doit porter une ame à ne ſe pas laſſer d'a

bord dans la recherche de Jéſus & dans le deſir de ſon ſalut ; mais à con

tinuer & à perſévérer dans la priére , à perſévérer, à heurter, & à demân

der juſques à ce que Dieu la viſite de ſa grace , & lui ouvre la porte de ſon

Royaume d'amour & de lumiére,'# quoi l'écriture ſainte exhorte ſou

vent les ames qui veulent venir à Dieu , qui veulent le trouver, & é

prouver ſon ſecours. La viſion eſt encore différée pour un certain tems , dit

l'eprit prophétique , Mais s'il tarde attens-le ; car il ne manquera point de

venir , & ne tardera point : Habac. 2.X. 3. C'eſt choſe bonne, dit-il ailleurs,

qu'on attende , même en ſe tenant coi, la délivrance de l'Eternel : Car l'Eternet

eſt bon a ceux qui s'attendent à lui , & à l'ame qui le recherche. Lament. 3.

X. 25.26. Et Jéſus Chriſt exhorte ſi ſouvent ſes diſciples à prier ſans ceſ

, ſe, à ne ſe point laſſer , comme on le peut voir Matt. 7. X. 7. Luc. 18.

x. 1. ſeqq. & ſans doute, que ce n'eſt pas ſans raiſon que Jéſus & ſon E

ſprit preſſent tant les ames à perſévérer, & à ne point ſe rebuter; car il ſait

bien combien ll'homme eſt facile à ſe laiſſer décourager , à quitter ſes pour

ſuites , & à ſe relâcher dans la priére, & dans la recherche des choſes invi

ſibles ; D'abord il ſemble avoir beaucoup de feu & de Zéle; mais quand il

ne trouve pas auſſi tôt ce qu'il ſouhaitoit , & ce qu'il croyoit trouver , il

s'abat, il ſe ralentit, il ſe relâche, & ſouvent il quitte tout à fait priſe & ſe

retire. C'eſt de ce mauvais penchant de l'homme que ſatan ſait bien profi

terpour le d'étourner de Jéſus : Car d'abord qu'une ame ne trouve pas ce qu'el

le deſire auprès de Jéſus , ſatan lui met dans l'éſprit des penſées d'incréduli

té; de deseſpoir S& de ténébres, il lui dit, il n'y a rien de tout ce que tu

cherches; ce ne ſont que des chiméres , tu ne trouveras rien de ce que tu

t'imagines ; voici ſi long tems que tu pries, que tu demandes, que tu cher

ches , & pourtant tu ne trouves rien; tu n'eprouves rien de ce que tu pen

ſois ; aucontraire tu és encore plus miſérable que tu n'étois ; quitte donc des> >

pourſuites inutiles, & te tranquilliſe, &jouïs paiſiblement de ce qui ſe pré

ſente devant toi; Ou s'il la voit trop pénétrée de la vérité des choſes inviſi
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bles, & trop réſoluë à continu#r dans ſes recherches, il lui reproche ſon

indignité, & la grandeur & la gloire de ces choſes là qui ſont trop hau

tes pour elle ; il lui dit, ces choſes là ſont trop grandes, trop dignes » &

trop hautes pour toi , tu és une ame tropindigne, trop impure& trop corom

pué pour y pouvoir parvenir, & pour les obtenir ; ce n'eſt pas à de telles

perſonnes, que toi, que Jéſus veut donner ſes biens ; il ne regarde pas à

un vil & miſérable ver de terre comme toi ; il ne ſe ſoucie pas de toi, & ne

regarde pas à toutes tes priéres & à toutes tes recherches ; ainſi c'eſt inutile

ment que tu te donnes de la peine à vouloir avoir des choſes qui ſont trop

hautes pour toi, & que tu n'obtiendra jamais. C'eſt ainſi que le diable tâ

che à décourager une pauvre ame ; mais il faut qu'elle ſe tienne ferme & iné

branlable à la vérité de la parole de Dieu , à l'immuabilité des promeſſes de

Dieu, & à la déclaration authentique & générale que Dieu à faite, & que

Jéſus a confirmée par tant d'exemples, qu'il ne rejetteroit point celui qui

viendroit à lui, mais qu'il le reçevroit.

u'il eſt donc néceſſaire, chéres ames , que vous vous laiſſiés ſans ceſ

ſe réveiller & aiguillonner par le S. Eſprit, & que vous combatiés contre cet

te pente violente de vôtre nature, & contre ces tentations de ſâtan, qui veu

lent vous jetter dans l'abattement & dans le relâchement ; relevés donc vos

mains qui ſont lâches, &fortifiés vos genoux qui ſont déjoints , faites les ſentiers

droits à vos piés s afin que ce qui cloche ne ſe dévoie pas tout à fait, mais qu'il ſoit

remis en ſon entier ; prenés garde que vous ne ſoyiés défaillans de la grace de Dieu,

é que quelque racine d'amertume & d'incrédulité bourgeonnant en haut ne vous tron

ble, & que vous ne ſoyiés ſouillés par elle. Heb. 12. X. 12. 13.14.15. & pour

vous fortifier dans vos pourſuites, liſés ſouvent le livre de votre cœur, &

le livre de la parole de Dieu ; dans le premier vous lirés vôtre miſére & la

néceſſité où vous étes de Jéſus& de ſa Rédemption , ſans le quel, ſans dou

te , vous périrés ; dans le ſecond vous découvrirés les promeſſes que ce bon

Jéſus fait à ceux qui viennent à lui vous y verrés les exemples de délivrance,

qu'il a donnée de tout tems à ſes enfans ; vous y aprendrés la tendreſſe qu'il

a pour les pauvres pécheurs , & l'inclination ou il eſt de les aider; tout ce

la ne manquera pas de vous réveiller, & de vous exciter ; cela enflammera

vôtre ardeur à crier, cela fortifiera puiſſament vôtre eſpérance, cela vous por

tera à ne bouger d'auprès de Jéſus, mais à vous réſoudre de mourir plûtôt

à ſes piés & devant ſon thrône , que de quitter vos pourſuites, & le deſir

que vous avés de le connoître & de le poſſéder : ſans doute , que cette ſainte

opiniâtreté, où vous ſerés , & cette conſtance que vous aurés, ne manquera

pas de vous faire enfin obtenir, de Jéſus la grace de le voir, de le gouter,

& d'être rendu participant des biens qu'il fait à ceux qui viennent à lui,

comme ces troupes auſſi de nôtre texte l'éprouvérent , & virent ſa gloire :

c'eſt ce qui doit être la matiére de la ſeconde partie de cette méditation.

Le
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Le premier bien dont ces troupes de nôtre texte furent favoriſées, c'eſt

d'être l'objet des compaſſions de Jéſus : 5e ſuis émû de compaſſion envers ces trou

es, dit le Sauveur. Ce cœur de Jéſus eſt émû de compaſſion, il eſt touché,

il eſt ouvert en amour& en tendreſſe envers ces troupes; grace, ſans doute,

incomparable ! Que Dieu ait encore des compaſſions pour des créatures mé

chantes& rebelles. Le cœur de Dieu comme une ſource abondante de charité,

d'amour & de grace avoit été fermé pour l'homme par le péché; Ce cœur de

Dieu qui eſt le centre éternel de repos & de joie pour une ame immortelle, é

toit fermé pour l'hommeil lui étoit devenu inacceſſible, l'homme pécheur ne

pouvoit voir en Dieu, que colére , qu'indignation, & que feu conſumant :

mais voici que ce cœur de compaſſion& d'amour eſt de nouveau ouvert en Jéſus;

Jéſus qui eſt le cœur deDieu , eſt émû de compaſſion ; C'eſt là le premier fon

dement de tous les biens qui découlent ſur les pauvres hommes, & c'eſt là un

des premiers biens qu'une pauvre ame, qui eſt dans l'angoiſſe & dans le ſenti

ment de la colére de Dieu , trouve en venant à Jéſus ; elle y trouve un cœur qui

compatit à ſes miſéres , qui s'ouvre pour elle, qui s'émeut, & qui s'épanche

en mouvemens de tendreſſe & d'amour envers elle; elle n'y trouve pas un cœur

fermé, inſenſible& inéxorable; Certes, chéres ames, c'eſt déjà ici un bon

heur plus grand & plus haut, qu'on ne peut ſe l'imaginer : Au milieu des dou

leurs du péché, au milieu des perſécutions de la§ & des malédictions

de la loi & des foudres de la colére de Dieu, quand une ame peut avoir entrée

dans ces compaſſions de Jéſus, certes , c'eſt une conſolation infiniment douce

à une ame affligée. Ah ! que ne donneroient pointles pauvres malheureuſes a

mes damnées, & même auſſi les démons , s'ils pouvoient avoir part à cescom

paſſions de Jéſus , s'ils pouvoient avoir eſpérance, que† ſera un jour émû

de compaſſion envers eux , & qu'il aura une fois pitié de la faim & de la ſoifé

ternelle qui les dévore. Oui, ſi au milieu de leurs cris & de leurs harlemens,

au milieude leurs grincemens de dents, & de tout le vuide infini, & de la dé

ſolation qui les accable, ils pouvoient eſpérer que Jéſus ſera encore émû de

compaſſion envers eux , ce leur ſeroit un rayon de conſolation, qui adouci

roit incomparablement leurs tourmens, ils ne ceſſeroient de crier après lui, &

de tâcher de hâter ces compaſſionsà ſe repandre ſur eux. Mais hélas! leur mal

heur eſt, que quand même ils crient, quand même ils gémiſſent après une

goûte d'eau, & qu'ils s'ecrient à haute voix depuis les flammes; Pére Abraham

aie pitié de moi, ils trouvent le cœur de ce Pére fetmé, les compaſſions de Jéſus

ne ſont plus pour eux, & c'eſt ce qui cauſe leur deſeſpoir.

Ceſont ces compaſſions de Jéſus, que les enfans de Dieu ontregardées de

tout tems commeun précieux tréſor; ils les ont regardées comme leur princi

pale reſſource, & le ſeul fondement de leur bonheur ; ils en ont de tout tems

exalté la douceur & la grandeur ; Ce ſont les gratuités de l'Eternel, dit l'affligée

Sion, que nous n'avons point été conſumés, parce que ſes compaſſions ne ſont point dé

T t t t t 3 faillies
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faillies, elles ſe renouvellenrpar chaque matin. Lam. 3. X. 22. 0 Dieu, diſoit

David , combien eſt prétieuſe ta gratuité, auſſi les fils des hommes ſe retirent ſous

l'ombre de tes ailes Pſ. 36.x. 8. auſſi ces chéres ames fidéles ont-elles toûjours

demandé à Dieu une part en ſes compaſſions : Eternel : diſoit David, ſouviens

toi de tes compaſſions & de tes gratuités ? car elles ſont de tout tems, ne te ſouviens

point des péchés de majeuneſſe, ni de mes tranſgreſſions, mais ſelon lagratuité ſouviens

toi de moi , pour l'amour de ta bonté. Pſ. 25. X. 6.7. & ailleurs ; toi, o Eternel,

tu ne m'épargneras point tes compaſſions , que ta gratuité & ta vérité megardent con

, tinuellement. Pſ. 4o. X. 12.

Chercher Ne regardons pas, chéres armes, un tel bien comme quelque choſe de

† petit, regardons le comme le principe& la ſource de nôtre vie, & de tout nô

† § tre rétabliſſement dans les biens que nous avions perdus : Mais une pauvreame

témoigna-1 affligée n'embraſſe pas toûjours ce bien comme elle devroit ; parce que ces com

ge# paſſions de Jéſus ſéſſacent ſouvent dans ſon cœur, & qu'elles n'ont des effets

†º ſenſibles, que ſelon le bon vouloir, & la ſageſſe de Jéſus : C'eſt ce qui fait que

de jéſus. les ames affligées ne peuvent pas toûjours croire, que Jéſus ſoit émû de com

paſſion enverselles; elles ne peuvent pas croire, qu'il y ait en Jéſus quelques

tendres inclinations pour elles : C'eſt ce qui les entretient dans l'angoiſſe, dans

le doute & dans beaucoup de triſtes penſées de découragement & d'abattement.

Ce n'eſt pas encore à elles mêmes, que Jéſus dit, je ſuis émû de compaſſion

envers vous ; mais c'eſt avec ſes diſciples, qu'il s'entretient & qu'il dit : 5e

ſuis émû de compaſſion envers ces troupes. C'eſt dans ſa parole , dans ſes promeſ

ſes, & par ſes ſerviteurs, qu'il communique premiérement ſes compaſſions ;

c'eſt à eux qu'il en confie le ſecret, & ce ſont eux qui doivent crier, & qui

crient en effet à une ame pénitente, aye bon courage , chére ame, Jéſus eſt é

mû de compaſſion envers toi. Ainſi , chéres ames, ſi vous ne pouvés pas en

core par des effets ſenſibles & conſolans, & par la bouche de Jéſus même être

convaincuës , qu'il eſt émû de compaſſion envers vous, conſultés ſes diſciples

& ſes ſerviteurs , à qui il a confié ce ſécret, conſultés ſes ſentimens & ſes pro

meſſes dans ſa parole ; Voyés ce que ceux qui ont été ſes confidens, ſes té

moins, &ſes favoris vous en diſent, & comment ils vous aſſûrent tous d'une

bouche , que le cœur de Jéſus eſt tout bruyant d'entrailles de miſéricorde & de

compaſſion envers les ames qui le deſirent, qui le cherchent, & qui viennent à

lui. Aprenés , chéres ames, à en croire aux paroles des prophétes & des Apô

tres, à qui Jéſus a révélé le ſecret de ſa volonté touchant vôtre ſalut. Ils ſont

des témoins fidéles; ils ont vû eux mêmes ce cœur plein de compaſſions; Jé
ſus lesya introduits, ils l'ont expérimenté & goûté euxmêmes, & Jéſus les

a aſſûrés de ſes compaſſions, non ſeulement pour eux, mais auſſi pour tous

ceux qui viendront à lui. Il faut exactement & avec ſoin ſonder les témoigna

ges qu'ils nous enrendent, ils les tiennent de Jéſus même & de ſa bouche, &

c'eſt lui & ſon Eſprit qui les ont envoyés; car étans pouſſés du Saint Eſprit ils
OIlt
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ont parlé,'& nous ont annoncé les compaſſions dont Jéſus eſt émû envers l

ames péchereſſes qui viennent à lui, & qui le cherchent. Aprenés auſſi à écou

ter &à recevoir les témoignages des ſerviteurs & des témoins de Jéſus, qui ſont

parmi vous. Lors qu'ils vous parlent des compaſſions de Jéſus envers vous,

qu'ils vous aſſûrent de la rémiſſion de vos péchés, qu'ils vous apliquent parti

culiérement les promeſſes deJéſus par le miniſtére de la parole; Il faut ſansdou

te embraſſer ces témoignages de toutes ſes forces ; ce ſont des chandelles qui

doivent nous éclairer, & qui doivent faire leverl'étoile du matin en nos cœurs»

qui nous dévelopera plus particuliérement ces témoignages, & qui nous fera

goûter des effets réels de ſes compaſſions, comme il fit à l'égard des troupes de

nôtre texte.

Car 2.Jéſus ne ſe contenta pas de dire à ſes diſciples, je ſuis émû de com

paſſion envers ces troupes ; mais il cherche les moyens de leur donner des témoi

gnages convainquans de ces compaſſions intérieures qu'il reſſentoit pour eux ;

il veut ſubvenir efficacement à leur beſoin; il veut les raſſaſier dans leur faim ,

2 •

Il leur

onne des
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ſenſibles ,

il veut leur doñer ce qu'il voit qui leur eſt néceſſaire dans ce deſert oùils étoient, de ſes

& dans le vuide où ils ſe trouvoient; C'eſt pourquoi après avoir demandé

à ſes diſciples combien ils avoient de pains, & après avoir ſagement tout pre

paré pour l'exécution de ſon deſſein, il prend les pains qui ſe trouvoient là, il

les bénit, & les fait diſtribuer aux troupes, & les multiplie ſi abondamment,

que tout ceux qui étoient là , ſavoir, environ quatre mille hommes, ſont

raſſaſiés, & on en receuille des piéces qui étoient reſtées ſept corpeilles pleines.

C'eſt ce que Jéſus fait auſſi envers les ames qui viennent à lui ; il ne ſe contente

pas d'êtreémû de compaſſion envers elles, mais il veut auſſi leur endonner des
preuves aſſûrées ; il veut aporter un reméde réel aux maux qu'elles ſen

tent; Enfin il veut leur faire voir l'accompliſſement de ſes promeſſes & les raſ

ſaſier ; & pour cela, I. il prend les ſept pains, les bénit, & les multiplie a

bondamment; ces ſeptpains ſont la parole des promeſſes de Jéſus : Jéſus pour

roit créer de nouveaux pains; il pourroit même raſſaſier ſans pains, mais il

s'en veut tenir à ce qu'il a ordonné & établi ; ainſi pourraſſaſier uneame, il ne

ſe ſert point de nouvelles révélations; il n'emploie pointdenouveaux moyens,

il ne veut pas dire non plus, que les pierres deviennent des pains : Mais il ſe

ſert des pains qui ſont là , il emploie ſa parole ; C'eſt cette parole qui eſt le

moyen eſficace par lequelil raſſaſie une ame 5 Mais que fait il de ces pains ? il

les multiplie. Eſt-ce donc que la parole de Dieu n'eſt déjà pas aſſés ample& a

bondante, a-t-elle beſoin d'être multipliée ? Sans doute la parole de Dieu eſt

abondante ; c'eſt une mer vaſte & ſpacieuſe d'elle même ; maisquand nous di

ſons que Jéſus la multiplie, C'eſt qu'il la dévelope à une ame, il la lui ouvre,

il la lui aplique efficacement, & la ſéele puiſſamment dans elle par ſon Eſprit ;

de ſorte qu'elle en voit & qu'elle en comprend en quelque façonla#

l'étenduë& la force céleſte. Car il arrive qu'une ame dans ſes angoiſſes &#
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ſes premiéres allées à Jéſus, regarde la parole des promeſſes comme trop retré

cie & trop petite pour elle; il lui ſemble que ces promeſſes ne s'étendent pas

juſques à elle, & qu'elles ne la renferment point avec les miſéres étranges &

inexprimables qu'elle ſent; la parole des promeſſes comparée avec ſes miſères

lui paroît comme ces ſept pains en comparaiſon des quatre millehommes; elle

dit , & penſe ſouvent avec les diſciples, qu'eſt-ce que cela pour tant de gens !

elle ne peut pas croire que ſes miſéres puiſſent être ôtées &que ſa faim & ſon vui

, de puiſſe être rempli par la vertu de ces ſept pains & par des ſimples paroles de

2.

En les raſ

ſaſiant.

3e

Ils ont du
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qui mar
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promeſſes. Mais quand Jéſus vient lui faire ſentir ſes compaſſions, il prend

ces ſept pains , il les coupe, & les diſtribuë à une ame avec tant d'abondance,

il les multiplie tellement, & la fait entrer ſi efficacement dans la découverte,

& dans l'expérience de la douceur, de la force & de la vie de la parole de Dieu,

& lui en ouvre les tréſors & les merveilles d'une maniére ſi vivante S& ſi convain

quante, qu'une ame voit alors que cette divine parole des promeſſes , qu'elle

croioit ſi retrécie, eſt une mer vaſte & infinie qui non ſeulement la comprend

& la renferme avec toutes ſes mîſéres, mais même tous les hommes du mon

de, & ceux de mille mondes, s'ily en avoit autant , & qu'ils vouluſſent venir

à ces ſources inépuiſables des compaſſions de† Voyés, chéres ames, c'eſt

ainſi que Jéſus multiplie les pains pour raſſaſier ceux qui viennent à lui. C'eſt

pourquoi auſſi 2. s'enſuit le raſſaſiement , & ils furent raſſaſiés. Ce raſſaſie

ment ſpirituel n'eſt autre choſe, qu'un heureux aquieſcement aux promeſſes de

grace& d'amour , dont Jéſus fait expérimenter la grandeur & la douceur à une

ame; de ſorte qu'elle eſt délivrée de ces inquiétudes rongeantes , de ces an

goiſſes & des mouvemens différens d'amertume, qui la dévoroient; elle ſe

voit délivrée de ces triſtes ſéchereſſes, & de ces duretés qui l'empêchoient de

trouver dans la parole de Dieu ce goût & cette conſolation qui y eſt , qui lui

rendoient la parole des promeſſes ſiſtérile , ſi foible & ſi diſproportionnée

à la grandeur de ſon mal ; ces ſources de la parole de Dieu lui étant ouvertes,

elle y boit, elle apaiſe ſa ſoif, elle s'y raffraichit de ces ardeurs qu'elle à ſouf

fertes ; Enfin elle s'ecrie avec David : 0 Eternel ! que ta parole a été douce à

mon palais, même plus que du miel à ma bouche, Pſ. I 19. X. 1o3. Alors elle é

prouve encore avec ce mêmeDavid, que la loi de l'Eternel eſt entiére, reſtau

rant l'ame ; que le témoignage de l'Eternel eſt aſſuré , donnant ſapience au ſimple

que les jugemens de l'éternel ne ſont que vérité, & ſe trouvent pareillement juſtes ;

qu'ils ſont plus doux que le miel, & que ce qui diſtile les rayons de miel. Pſ. 19.X.

8. I I. Enfin c'eſt alors que ſon ame eſt raſſaſiée comme de moële & de graiſſe, &

que ſa bouche louë ſon Dieu avec chant de triomphe. Pſ. 63. 6.

Même 3. après ce raſſaſiement il s'y trouve encore beaucoup de reſte;

ce qui fait voir I. qu'une ame eſt encore trop petite pour conſumer & pour

équiſer les richeſſes qu'il y a dans la parole deDieu; auparavant elle la croioit

trop foible& trop inpuiſſante ; mais maintenant elle la trouve plus abondan

- - te &
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l'accompliſſement de ces promeſſes de#

- 2 - | -- * - -- | -

te & plus riche qu'ellen'en a beſoin, deſorte même que tout ce qu'elle en prend, (. )
n'eſt que comme une petite goute au prix de cette mer ; lors qu'elle eſt raſſa- Quelesti

ſiée, & qu'elle s'eſt même comme plongée tout entiére en la mer de ces pro- cheſſes de

meſſes, & qu'elle en a puiſé autant qu'elle en avoulu,& qu'elle à pû, il y en de-#

meure encore plus de reſte, qu'elle n'en voyoit du commencement. C'eſt là une §.

uiſſante opération de la lumiére de Jéſus d'ouvrir ainſi les tréſors de ſa parole puiſables.

à une ame, & de lui en faire voir la largeur, la longueur, la profondeur & la

hauteur ; de forte qu'elle eſt obligée de s'écrier : 0 profondeur des richeſſes de la

ſapience & de la connoiſſance de Dieu ! Mais auſſiune ame ſe donne bien gardede

mépriſer ou de négliger ces reſidus; elle ſait bien les ramaſſer & les recueillir

pour avoir auſſi de quoi partager à celui qui a beſoin; elle ramaſſe ces reſidus

pour en donner aux autres; & c'eſt 2: Ce que cette circonſtance de nôtre texte

nous veut encore aprendre; quandJéſus a manifeſté ſa grace à uneame, & qu'il

l'a en quelque façon repuë des pains céleſtes de ſa parole, alors elle a quelques

proviſions de§ pour l'édification de ſes prochains; alors il y découle de ſon

ventre des fleuves d'eau vive. Jean.7. Elle édifie ſonprochain, elle le conſole, -

elle fait luire une lumiére qui porte les autres àglorifier ſon Pére céleſte; Etlors -

qu'elle a été enrichie dej§ elle eſt capable d'en enrichir d'autres, & de les -

conſoler par les conſolations dont elle a été ellemême conſolée, elle devient un

Scribe bien apris dans les voyes de Dieu, qui tire de ſon tréſor des choſes an

ciennes, &des choſes nouvelles pour l'avancement durégne de Jéſus, &pour

l'édification, l'inſtruction & la conſolation du prochain. Il eſt ſûr que ce ſont

ces ames riches en Dieu, qui ſont en état d'offrir au trône & aux offrandes de

Dieu , de leur abondance quoi qu'il puiſſe arriver que l'offrande d'une pauvre

veuve, d'une ame encore dans le ſentiment de ſa miſére & de ſa viduité ſpiri

tuelle , qui y met de ſonindigeance, ſoit auſſi agréable à Dieu, quoi que ſou

vent une pauvre ame ne le ſache pas Marc. 12.x.42.44. L'emploi & l'uſage

ſincére qu'une ame ſimple & un contençant fait de ſes lumiéres & de ſes talens

pour la gloire de Dieu , & pour le bien du prochain a ſa bénédiction, en atten

dant que Dieu l'enrichiſſe davantage, & lui donne plusd'abondance pour offrir

aux offrandes de Dieu. - -

Ce ſont là ſans doute, des biens très réels & très ſolides que les ames qui ºº

viennent à Jéſus, & qui ne bougent d'auprès de lui, trouvent. Cela eſt fondé †her

ſur les promeſſes de Dieu; c'eſt Jéſus qui promet du ſoulagement, du repos§

& du raſſaſiement aux anes qui viennent à lui, & qui ont ſoif de lui. Voyés là à cauſe

Matt. 1 1.M.28.29.3o. Matt. f. 5.il promet de leur faire un banquet de cho-#ºſes graſſes, qu'il leur donnera le pain de vie, le pain qui eſt deſcendu du ciel, tč•

même ſoi même, ſachair&ſon ſang pour les nourrir & les raſſaſier : Voy. Eſ.

# 6. Cela eſt fondé ſur l'expérience que tant d'enfans de Dieu ont faite de

- † # ils ont été raſſaſiés de moële & de -

1. ll ll Ul ! graiſſe,
A
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graiſſe, ils onteu plus de joie en leur cœur, que les mondainsn'en ont, quand
leur froment & leur vin excellent ont été abondans Pſ.

Cherchés, chéres ames, d'éprouver auſſià vôtre joie & conſolation éter

nelle, ces excellentes réalitésdu Chriſtianiſme, ne vous laiſſés point rendre

douteuſes ces céleſtes vérités, par les tentations de Satan & par la corruption

&l'incrédulité de vôtre mauvaiſe chair; ces ennemis veulent toûjours vous af.

foiblir, ils cherchent à vous arracher ces vérités, ils veulent vous perſuader que

cela ne peut pas être, & neſera jamais ; tenésvous fermes aux promeſſes de

Jéſus, que tant d'autres ontéprouvées; laiſſés vous les apliquer par le S.Eſ.

prit, cherchés en l'accompliſſement avecZèle, avec larmes & avec priéresne

• vous rebutés point dans vos recherches; mais attendés avec patience, que les

#ºde Jéſus ſe répandent auſſi ſur vous, pour vous conſoler & vous

1T2112116f.

Le raſſaſie- Mais pourconcluſion, faites encore ces deux réflexions ſur les excellens

†a priviléges des enfans de Dieu. 1. Remarqués que ce raſſaſiement qu'ils goûtent

§fait icibas dans l'expérience de la grace de Jéſus, quelque réel & quelque ſolide

I qu'il ſoit, n'eſt pourtant pas parfait, ni exempt de combats , d'attaques &

Par rapert de changement; pendant que nous ſommes dans ce monde, il en eſt preſque

#- dans le régne de la# , comme dans celui de la nature ; après qu'on a man

" gé & qu'on eſt raſſaſié, & il arrive par la chaleur naturelle qui conſume les ali

mens, par le travail & par les fatigues, que la nourriture qu'on avoit priſe eſt

conſumée, que la faim & la ſoif reviennent, & qu'il y faut remédier par de

nouveauxalimens ; Ainfi en eſt-ilduraſſaſiement ſpirituel ; pendant que nous

ſommes dans ce pélerinage , nous portont dans nous une chaleur ou une cor

ruption naturelle, quiconſume les alimens de la grace ; nous ſommes expo

ſés aux fatigues& au travail destentations, &des aſſautsdu Diable & du mon

de; tout cela affoiblit inſenſiblement les forces quenous avions reçûës des vian

des ſpirituelles, que Jéſus nous avoit donné à manger; de ſorte qu'il faut de

nouveau remédier à la faim &à la ſoif que ces travaux nous cauſent, & au vui

de auquel ils nous réduiſent ; ſans quoi une ame tomberoit bientôt dans la dé

faillance& dans la mort, il faut rétablir par denouveaux alimens les forces qui

déclinent & qui défaillent , & dire avec David : Entens ma voix, Seigneur !

par ta merci, en reſtaurant mesforces qui défaillent, comme il t'a plû de fairejuſqu'ici.

Voyés, comment David ſe conſidéroit au milieu de ſes ennemis, & atraqué de

beaucoup de choſes qui l'affoibliſſoient ; maisvoyésauſſi le parti qu'il prend ;

c'eſt de ſe tourner vers ſon Dieu , c'eſt d'aller à la ſource de tout bien & de tou

te force, & de puiſer avec la bouche de ſes deſirs, &de ſes priéres de nouvelles

graces pour rétablir & reſtaurer ſes forces qui vouloient ſe diminuer. C'eſt là le

parti, chéres ames, quevous devés prendre; ne croyés pas que vous deviés

être dans un raſſaſiement continuel; non ily aura de la viciſſitude dans vôtre

# état , pendant que la chair combatra contre l'Eſprit , & pendant tout le†
- qu
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que vous porterés ce corps mortel. Maisvoici cedontvous devés tâcher devous

aſſûrer; tâchésd'êtreune fois véritablement participantes de la gracieuſe manife

ſtation & connoiſſance du Seigneur Jéſus, que vos cœurs ſoientune fois aſſûrés,

ſéelés, & comme raſſaſiés de# race, de ſon amour,& des parolesde ſes promeſ

ſes,& que vous éprouviés une fois quelquechoſe de réel,de divin& depuiſſant.

Après quoi ſouffréspatiemment les changemens qui ſe font dans vous pendant

que vous combattés, apliqués vous à la priére, à la méditation de la parole de

Dieu & des choſes céleſtes, à la mortification de vos paſſions & de vos convoiti

ſes, à l'examen ſérieux de vôtre cœur, & à un entretien fréquent & familier avec

Dieu, pour reſtaurer par là les forces que les tentations pourroient vous ôter »

juſques à ce que la perfection & la conſtance immuable ſera venuë, qui mettra

fin à toute imperfection& à toute inconſtance.

Si ce raſſaſiement 2. n'eſt pas parfait par raport à ſa conſtance, il ne l'eſt

-

2. .

Par raport

pas non plus par raport à ſon ſentiment , &à ſa douceur : Nôtre corps eſt en- à ſa dou

core incapable de ſuporter tous les rayons de gloire, de douceur & d'amour » ceur & aº

qu'il y a dans la parole de Dieu, & dans les compaſſions de Jéſus; l'ame encore ſºnº

enfermée dans cette priſon du corps, n'eſt pas encore aſſés ample& aſſés vaſte

pour recevoir les effuſions pléniéres de l'amour & des biens du grand Dieu ;

C'eſt pourquoi le plus haut dégré de raſſaſiementicibas n'eſt encore qu'un raſſa

ſiement en partie, en comparaiſon de celui d'enhaut; nous connoiſſons en partie »

dit S. Paul ; mais quand la perfection ſera venuë, alors ce qui eſt en partie, ſera a

boli ; carnous voyons comme par un miroir obſcurément ;. mais alors nous verrons face

à face; maintenant je ne cannois qu'enpartie ; mais alors je reconnoitrai ſelon quej'au

rai été reconnu. 1.Cor. 13.x. 9.1o. 12. d'ailleursnous portons encore une chair

péchereſſe& incrédule qui s'opoſe ſans ceſſe aux effuſions de l'amour de Dieu ;

de ſorte qu'elle affoiblit toûjours le ſentiment conſolant de ce raſſaſiement ſpiri

tuel, par ſes doutes , ſes deffiances, par les reproches de l'indignité , & par

une infinité de mouvemens criminels qui s'élevent dans le cœur. Plus cette chair

avec ſes mouvemens d'incrédulité eſt forte dans une ame fidéle, plus foible eſt

le ſentiment du raſſafiement ſpirituel ; mais plus cette chair avec ſes incréduli

tés eſt ſurmontée par la vûë des miſéricordes& descompaſſions de Dieu,plus le

raſſaſiement ſpirituel eſt ſenſible & conſolant à une ame c'eſtce qui cauſela dif

férence desdégrés de joie,d'allégreſſe,& de paix parmi les enfans de Dieu;l'un en

eſt plus rempli qu'un autre, &un mêmefidéle s'en ſétira plus pénétré en un tems

qu'en un autre.. Mais pourtant ce qu'il y a de certain, c'eſt qu'ils ont tous part

à la pâture & à la nourriture ſpirituelle queJéſus donne. Jéſus ſéele dans eux

tous d'une maniére puiſſante & convainquante les divines vérités auxquelles

leurs ames acquieſcent, & dans leſquelles elles ſe repoſent; parce qu'elles y

rencontrent les compaſſions de Jéſus, quoi que le ſentiment vif& conſolant de

，es compaſſions ſoit plus fort dans les uns que dans les autres. Travaillons ſeu

lement , chéresames, à en éprouver quelque choſe; le plus petit dégré de ces
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glorieux biens eſt préférable à tous les biens & à toutes les gloires du monde;

c'eſt comme les prémices de cette parfaite moiſſon dans laquelle les fidéles ſeront

couronnésd'une joie éternelle, lors qu'ils emporteront les gerbes des récom

penſes de leurs traveaux ; c'eſt commel'avantgoût de cette gloire qui doit être

révélée dans les enfans de Dieu, lors qu'ils ſeront raſſaſiés de la graiſſe de la

* maiſon de Dieu& abreuvés auxfleuves de ſes délices pour jamais. Ah! doux

&charitable Jéſus, tu penſesſans doute auſſi à moi, tuy as penſé dès touteE

ternité ; tes compaſſions s'émeuvent auſſi pour moi; fais m'en donc reſſentir

quelques effets conſolans, viens raſſaſierma pauvreame de tes promeſſes & de

la douce pâture de ton amour. Donne toi toi même à moi, comme le vrai pain

de vie, & me prépare à être un jour parfaitement raſſaſié de toi, & detareſſem

blance dans tagloire. Amen.

j. N. D. N. 7 C. A.

Prédication pour le 8. Dimanche après la Trinité

ſur le 7. Chap. de S. Matt. X. 15. -23.

T EXT E.

Matt. 7. X. 15. -23.

x. 15. Ordonnés vous garde des faux Prophétes qui viennent à vous en habits des

brebis , mais qui au dedans ſont des loups raviſſans.

X. 16. Vous les connoîtrés à leurs fruits, cueille-t-on des grapes des epines, ou des

figues des chardons ?

X. 17. Ainſi tout bon arbre fait de bons fruits, mais un méchant arbre fait de

mauvais fruits.

X. 18. Le bon arbre ne peut faire de mauvais fruits, ni le mauvais arbre faire de

bons fruits.

x. 19. Tout arbre qui ne fait point de bons fruits eſt coupé & jetté au feu.

X. 2o. Vous les connoîtrés donc àleurs fruits.

X. 21. Tous ceux qui me diſent , Seigneur, Seigneur, n'entrerontpuau Royau

me des cieux , mais celui qui fait la volonté de mon Pére qui eſt aux cieux.

X. 22. Pluſieurs me diront en cette journée là, Seigneur , Seigneur, n'avons

nous pas prophétiſé en ton nom ? n'avons nous pas jetté hors les Diables en ton nom, dr

m'avons nous pasfait pluſieurs vertus enton nom ?

xW. 23, Alors je leur déclarerai tout ouvertement , je ne vous ai jamais connus »

retirés vous de moi , vous quifaites le métierd'iniquité.
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